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Les réceptions officielles du Nouvel 
A L'ELYSÉE 

Des parole* de )>aix ont été prononcées le 
1" janvier, à l'Ehjuce, par Ugr Haalione, 
nonoa apostolique et doyen aW corps diph-
Mctitw, à la réception offidaUe de V Elysée. 

Ce* parole» expriment, avec une netteté peu 
enmmune en cas aortes de cérémonies du S ou-
t r l A», la satisfa-hon du Souverain Pontife 
à F égard des effort) accomplis par la France 
pour la pacification des peuples. 

Il est à peine besoin {le solliciter le texte 

M. DOUMEBGUE 
président de la République 

de. Mgr Munliciu- pour i) voir Vapprubatiou 
donnée par'h- ï<n„t-Siège à fc politique lie 
31. Briand à Génie et à Ihoiry.., 

LES PAROLES D U NONCE 
Voici 1>- ssarts les parole* pronouoéw* pM 

i,. nonce et qui provoquent dans tons les mi
lieux imo vivo - n U t k m : ^ 

IMig'icz arreer nos vœux, rta sont « « » ' ' 
sAtdsorni il* v. '* oYsent avec quelle sympa-
this et quelle *» -faction nous «urvoos les ef
fort» accompl» P r ta Fiance pour * ! * « * * -
'j«n di~ peuv'»-- So" s nomme* cwuau» «ne 
votre rjuveniem- -it i.wwnWm teate œuvre. 
ti^ne dvs tnld^ng,ii»ïU&«,M>r's.<l£.ll(Jn.am(! 

^h-nob»» mïmVlsuXÂrÇÎÀ-^'XWl,, -., 
fa,'pleine'ioLtuû.e ç^e-noss en- avions «éJB 

a été tLCovc rohmiucr'pas*le»-projets qno votre 
oàiistri des Alt rt» étrangères erpos»*. il y a 

mi peu uhrs J" trois mois, aui représentant» 
d'un M grand nombre de nattons. Nul ne peut se 
i appelé- sam .uwtjbn Je dfecoors qu'aabre " 
nronoa.a. 8e» r>«,1«=% si éhxraentes <* ."» P™' 
fondement sent..-, exprimaient Inspiration des 
i*ople- vers ta rapprochement et cette trate:-
uîté spirituelle* qui 1rs mettront en mesure de 
«.anser leurs We*>-ures et qui les achemineront, 
par une émut»''"1 tonte pacifique, vers de* pro-
(~ès o u m u , fvonomlques et sociaux toujours 
psus grands. 

Vont cette ce ivre b*«nuanu<*, la * nanec peut 
«ère assurée de l'active et loyale eoHaborsiioJi 
do nos gouvernement* et en particulier — qu on 
n e permettre «a 1* dire — de celui qui nV ja-
ufais cessé d'appeler, arec la tendresse d un père 
et au nom du vrinec de la paix, le désarmement 
des esprits. i . 

Dieu veuille que bientôt et eu tonte vernie, 
on puasse appliquer aussi nnx rapport» qui exis
teront entre les membres de la grande famille 
humaine ta sarol» dea livres saints joyeuse
ment rappelée ces jouns-sâ par notre liturgie: 
«.La jw*ke et la paix no sent embrasses.» 

Aux TOJUX aaa nous venons d'exprimer putr 
la prospérité tic la France, nous joignons d-
tout coeur, les &oubaits que nous formons noatff 
*««oro fetsaM penmanteUe, VeunVi les neeoeMir 
avec voir» asbdtueara feieovcSsnnce. 

LA REPONSE 
DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

MoaJwir Je Nonce, 
J'accueille bien Totontsean les vœux de> mem-

br̂ .« du corps dgJunnWiques oTomt vous venea 
ttetre, noar la première fois, l'inteaiirète et je 
veos-raane.r<se de l'enorit ai amk-al pour la 
î'rance dont MJS pnTolea ont lémoigné. 

Il n'a tté partioniierement agrvcble. monsieur 
T» Nonce, de retever dnon votrs allocution l'ex-
,iresnnoo de la sympnaWn aveu laquelle est sfivie 
dans le monde l'usuvra pacifionei-ioe que la France 
•Vat tracée. L'annéa. qal Tient de se terminer a 
ére£té dînts les pays encore tout meurtris et en-
i •a.aaisli'a pair la gnpr» une iuunep« espôrauce. 
Ĵarqtnaa»t un nouveau progrès duns la voie du 

. •npprocheuient des n ad lima et de ta solution ar-
bitaJa,*» luises. eHa n vu eofin s'étubiir. vmie 
les peuple* quo tant de conflits ont armés l'un 
ciotr* l'autre, une coUaboratiou pacifique qui 
aéra pour le monde un gage certain de «éeurité, 
ni chacun y apporte une bonne volonté aincere et 
nu eeprit 1e céoéreua* humanité, sans se dé
partir d'une observais!» loyale des engagements 

A 10 heores, dans le selon des Ambassa
deurs. 3o pu6s|icnt de la République n reou 
swerstivement M. Raymond Folucairé, pré
sident dm Conseil, rt tous le* ministres, qui 
l'ont ensuice assisté pendant les réeeiption'? 
de la matinée. 

Quelques Instants plus tari. IL Gaston 
Donmergue a eu la visite de M. Lebrun, vice-
président du Séuat, remplaçant M. de-Selves, 
des membres du bureau de la Haute Assem
blée et des sénateurs présents, ot à 10 h. 30, 
celle de M. Raoul Péret, président de la 
Chambre des députés, dtes membres du bu
reau et des dépotés présents. 

L* président de la RépobUqu* ft»t ensuite 
allé avec le président du Conseil e t les mcm. 
bres dm Gouvernement au Palais du Luxem.-
bourg et au Palais-Bourbon, pour rendre leur 
visite aux présidents des deux Assemblées. 

De retour a l'Elysée, M. Gaston Doumer-
>:ne n reténu S déjeuner te président du Con
seil, les memfclre» du Gouvernement, les ma
réchaux do France, le grand tihan-celisr «le la 
T.éc1on U'AonnsoTr. le gouverneur mUdbalrc de 
Paris et le*' personnes de ses malsons civile 
L î militaire. 

Le» réceptions ont pris fin- vers 16 heures. 
ALAMARINE 

M. tleorges Leygnes, ministre de la Ma
rine a reou, le 1 " janvier, le chef de l'état-
major généinl et les officiers sous ses ordirei, 
les cnefs des grandes directions de la marine 
et les membres de son cabinet militaire et 
c i m . 

Dans une brève allocution, il n eappci^ 
|st résultats qui ont été obtenus ac les pro-
.̂ rés qui ont été réalisés pendont l'année 
11)26. Dans tontes les branches de l'admluis-
tration, dans les orsenaux, dans les divisions 
navales et en escadre a régné une activité 
fiVomle. 

AI. Lcjrgnwa a terminé par ces mots: 
— Tiiut qne j'aurai l'honneur <}•• ilirij,-cr le 

lî.'partement ^e ta Marine ma volonté ot mou ef
fort tendront à r&nover nos forces navales-, i 
mettre à flot un matériel de qualité supérieure, 
a entraîner nos états-ntajors et nos équipages 
en les faisant nnvigiier !e plus pot-sible et à or-

-̂aniser un système permanent de croisières de 
mauttrex a montrer, dans des visites amicales 
de peuple a peuple, nus couleurs sur toutes les 
nrers. 

Les vœux de M. Mnasolini 
Le capitaine d̂ c vaisseau Bogetti, attaché 

naval Italkn & Paris, est venu officiellement 
porter a M. Georges Leygues, ministre de la 
Marin?, les vœux de S. Kxc. M. Mussolini, 
pour sa personne et pour la maraxe française. 

M.'Georges Ijeygues a remercré le com
mandait Bogetti de la courtoise attention.du 
président du Conseil, inintetre de la Marine 

Ces haereux résustan* sot dus a la conscience 
que tas peuples et les gouvernements.prennent 
de plus en ptos cantrentea* de ta solUaritié qui les 
«nie, de ta néceeatte iTani éqnionble aporécia-
tmm de leurs intérêts récaproqnes et de ta va-
nifi de est cgeûane qui visait jadss a édfn>r ta 
.iiénminrr d'un Etat nur ta rtdne de ses voéakoa. 
Phra eue jamais, il apparaît qui ta prospérité 
d'un paye ne peut ne concevoir indépendamment 
Je ceMs des aunrea, Anent, l'année qui s'ouvre 
réondrè-t-ene, j'en soit sûr, à ooe voeux una-
làmra si ene cooaaoro pour l̂ aventr le redres
sement économique et financier des nations qui 
ont entrepris d'eCwer les traces hissées cfcen 
eBee par le plus rrrofonU boutaversement enre-
rissré par 1 nistaare, car l'efort indr/Muel ntoai 
«ccoupli pi r coeqne peuple eet. en définitive, k 
porter an bénéfice du monde entier. 

Je Tons prie, monsieur le Nonce, d'agréer 
rereres^on des vesex atocères que je forme 
pour Uns tas membres du corps diplomatique, 
«usai qu» pour le* souverains et chefs d'Etats 
dnatt' je vota les émineots représentants aseem-
bMf autour de v«an. 

LES AUTRES RECEPTIONS 
Les rétvptiooe officteMee du 1" Janvier ont 

m lieu i l'Elynée. suivant l e cérémonial 
nceoutoT if. 

Les neanlers vorax présentés au chef de 
ratavt <int é té esett dti petit personnel de 
l'nSyeéc, pu** ceux dés membres des maisons 
civile e t mUiUire. dont M--Jules Michel. 

, aeccétaire général d» la vréoicrnee, s'est fait 
|f*terpr»tv. 

Mgr MACUONC 
r.once du Pape à Paris 

d'Italie. 11 a chargé notre attaché naval & 
Itouve <rcxiirimer d S. Exe. M. AlUASoliui, ses 
souhaits lés meilleurs pour sa personne- et 
pour la marine italienne. 

DA1SS LES COLOISIES 
AU MAROC 

A Rabat 
Ralxil, 3 janvier. — I«es colonies fran

çaise, européenne et indigène *e sont réunies 
A ta résidence générale. autour de M. Urbain 
Blanc, résident par Intérim, et lui out offert 
leurs vœux eu le priant de les transmettre 
au Gouvernement de la République. 

Dans son discours, M. Urbain Blanc a son-
haité la bienvenue au général Vidalou, le 
nouvean commandant du corps d'occupation. 
Il a fait réloge des troupes qi tiennent 13 
bled. 

» M. Urbain Blanc a reçu les marques tto la 
plus vive sympathie et de l'attachement des 
représentants du Meghsen et des Indigène?. 

M. Piétri, député de le Corse, n assisté h 
une grande réunion offerte aux Corses habi
tant au Maroc, réunion qui a revêtu le carac
tère d'une grande manifestation. 

A Tanger 

Taj»ger, 2 janvier. — Le 1 " Janvier, la 
colonie française s'est réunie au Consulat 
général de France. 

M. Buzenet, présidant de la Chambre de 
Commerce, a exprimé à M. de Nitasse, con
sul général de France, les vœux de la colo
nie. Les paroles éohaogées ont marqué une 
union complète et une ooniflano* absolue dans 
le Gouvernement pour la protection des Inté
rêts français a Tancer. 

Ua HU$nmm» du Sultan du Maroc 
Sa Majesté 1» Sultan a enargé les auto

rités françaises de .la résidence de trans
mettre 1 11. le président de la République ta 
télégramme «utvant: 

Au seuil 4e la nouvelle année, nous prions 
Votre Excellent» d'agréer ta» vesux très sincères 
que noqe (Menons pour sa personne, ainsi que 
pour In grandeur et la prospérité de ta Fronce 
praeeetriee et auxquels s'ansocJant de tout cœur 
notre magsen et 1* peuple marocain. L'année qui 
vient d» •'écouler a 6ti fertile en événements 
propres à resserrer 1 amitié qui lie nos deux pays, 
et a rendre leur collaboration phns étroite encore 
et plus fertile» en rôrutusts dans tous les do-

Ce fut oTabond U sçumaauoa définitive 

•« 

des tribus rebelles obtenue pur ta force des 
armes françaises, après une long travail de pré-
INiratrou politique dû à l'initia tire de rbomme 
• l'Etet émanent qui représente auprès de nous 
le glorieux gouvernement protecteur. Ce fut en
suite notre voyage dans votre beau pays de 
France, où nous avons trouvé un accueil si cor
dial, tant auprès de Votre Excellence que parmi 
ta nation tout entière et d'oO nous avons empor. 
té le souvenir inoubliable dea merveilles accumu
lées sous nos yeux par la nature et ta civilisation. 
Ce fut enfin notre récent voyage dans le fJoues, 
ou il Dons a été donné de constater que les pro
grès Ce la pacification s'étendent jusqu'aux li
mites les plus reculées de notre empire. Aussi, 
est-ce avec une entière confiance dans les des
tinés de notre pays sous l'égide de ta France, 
que nous voyons luire l'aube de cette nouvelle 
année, sur laquelle nous appelons ta bénédiction 
du Très Haut. 

Nous prions Votre ExeeBeniee d'agréer l'as
surance de notre inaltérable amitié. — Signé: 
Moulay Yotissef. 

A BEYROUTH 
M. Ponsot reçoit la colonie française 

Beyrouth. 2 janvier. — Les réceptions 
traditionnelles du 1 " Janvier ont eu lieu à la 
résidence du haut-commissaire français, où 
M. Ponsot reçut les consuls présidents, Mgr 
GianinL doyen du corps consulaire, le pré
sident de la République libanaise, les offi
ciers et les fonctionnaires, les membres de la 
colonie française et les notables. 

LES TELEGRAMMES 
DE LA REPUBLIQUE LIBANAISE,, 

ET DE L'ETAT SYRIEN 
Paris, 2 janvier. — M. Briand, ministre 

«les Affaires étrangères, a reçu «le Beyrouth 
un télégramme du président «le la République 
libanaise ainsi conçu: 

A l'occasion du Nouvel An, je suis heureux 
oTexprimeT a Votre ExecTience, au nom de mes 
compatriotes et en mon nom personnel, notre 
profond attachement a ta puissance mandataire, 
ansi que les vœux ardents que nous formons 
pour le succès du gouvernement de la Républi
que libanaise. 

D'autre part, le président de l'Etat syrien 
a. adressé également «les souhaits de Nouvel 
An à M. Briand, en ces termes: 

J'ai le vif plaisir de vous offrir les vœux de 
la nation syrienne et de son gouvernement pour 
votre bonheur peraonneL Je saisis l'ocoasioji de 
vous adresser mes plus chaleureux compliments 
pour l'attribution du prix Nobel qui consacre le» 
hauts mérite de votre œuvre pacificatrice. 

Signé: Ahmed-Namy. 
Président de l'Etat Sj-rien 

"A VÉTRA1SGER 
EN ALLEMAGNE 

Berlin. 2 janvier. — M. de Macgerie, 
anibas&uUnr de France, a reçu la colonie 
fiïinçai: <•• Répondant aux souhaite qui lui 
étaient adressés au nom de la Commission 
mHltulre de contrôle, par la général RfaT** 
l'ambassadwur n remercié les Français qui 
aidyjij a défendre l'honneur et le» Jnnjrêts 
de' ïa Frapce. Il- a, remercié également les 
Français qui font partie des divers orga-
nisme-s «it qui contribuent par leurs efforts au 
règlement d'intérêts matériels touchant la 
France. 

— Ces efforts, a-f-U dit, eu réparant bien des 
désastres issus de ta guerre mondiale, consti
tuent ta meilleure et progressive préparation de 
ta paix, p'ir ces rapprochements qui sont ta con
dition préalable indispensable à ta restauration 
des rapports cotre tes peuples,' prrnorpalement 
entre ceux que ta nature a faits voisins. 

EN ITALIE 
Rome, 2 janvier. — A l'occasion du 

1 " janvier, M. et M"* René Bosnard ont 
reçu au Palais Farnèse la. colonie française, 
<h»nt les roembivs étalent vernis particulière
ment nombreux. 

Après leur avoir exprimé ses vœux, l'am
bassadeur de France a tenu à cutretenir se3 
compatriotes des faite «stwntiels qui, au cours 
de l'année, ont affecté la vie de la nation. 

S'expliquent sur les rapports franco-
italiens, l'aonbassadeor a déclaré qu'aucun 
Français et aucun Italieu ne devaient oublier 
que, pendant la guerre, les deux armées 
avtalent mêlé leur sang et qu'ensemble des 
centaines de milliers d'hommes étalent tom
bés pour la même cause et pour le môme 
idéal. 

— Le.s deux ara, solidaires pendant ta guerre, 
a-t-il ajouté, doivent continuer * l'être pendant 
la poix par sentiments, par raison, par intérêts, 
pour la sécurité de l'Europe, pour ta satîsfac-
tiou enfin «Tune idée vraie; celle de l'union né
cessaire des deux peuples.* 

EN ESPAGNE 
Madrid, -' janvier. — Dans le discours 

qu'il a prononcé en recevant les membres de 
Ii colonie française a l'occasion du Nouvel 
Au, M. I'enetti de la Rocca a constaté que, 
sm- toutes les voies où naguère des obstacles 
inisurmontubles semblaient 6e dresser, la 
France s'est engagée résoluanent et que, dis 
maintenant, on entrevoit que pour atteindre 
las buts visés, il suffira de patience et de 
persévérance. 

L'ambassadeur a ajouté: 
— La bataille du franc est moralement ga

gnée, et cela encourage certainement le jouver-
nement espagnol a maintenir intégralement, jus-
«iu'a ouvel ordre, pour lea produîtts français, le 
régime douanier instauré par revenir d'août der
nier. 

La bataille du Maroc est gagnée aussi. La 
France et rDspagne, conscientes de la mission 
Mmbtable qu'elle ont a remplir sur ta terre afri
caine, [(oinrwiicront leur tache d'accord, et dans 
ta conviction profonde qu'elle sont soMdeires. 

EN POLOGNE 
Varsovie, 2 4anvler. — Eu l'absence du 

cardinal Laurl, retenu par une indisposition 
passagère, M. Laroche, ambaanmaent cta 
France, a présenté aujourd'hui, au château 
royal de Varsovie, les vœux du corps dnplo-
maticiue pour la nouvelle année aa^Jn-éaident 
de la République po niaise, M. MoscleVL 

Dans le discours qu'il a prononcé, M. La
roche a rappelé que la paix est pour tous 
les peuples xm—bien, inestimable et que la 
travail, soiir/<ounlaue de prospérité et de 
progrès, ne/peut être vralnieut fécond «ans 
elle. ( 

\ EN ROUMANIE' 
Bucarest,^* Janvier. •— La, réception du 

Nouvel An a U Mgatton da Fiance a été 
l'occasion pour toutes lea sociétés de la colo
nie françatoe d*aj»rtm*r t rambaseadeur, 
M. Biny, leurs unanimes regrets pour son 
départ et leur reconnaissance peur l'appui 
efflc»<» qu'il a donné a toutes les œuvres 
françaises. 

De nombreux Roumaine ee sont associé» 
& cette uranitestabton Ce aympattde. 

IMl-Association Les 103 décrets 
du Cabinet Poincaré 

vont être soumis 
au Parlement 

L'EQUIPE D U C.A.S.G. DE PARIS QUI A BATTU, DIMANCHE. A ROUBAIX 
LE STADE ROUBAISIEN P A R 4 BUTS 3 

. ; ;. 4 
'v'^Stahl '** 

^nannaameaiM lr; 
• ; 

mmkT ËÉfe 

D E U X PHASES D U MATCH 
A gauch • : Sur une attaque pressante des Généraux, Smils plonge et rcussit à sauve 

A droite ; Bayens vient de dégager son camp. 
(Vcir compte rendu détaillé en VlE SPORTIVE.) 

but 

LES EVENEMENTS 
DE CHINE 

0».^^Vt\ti^t*fÈ!e et'aoi,v,e4e .ç'ajtyeje; | 
Haukéou','2 jaavter; -r- Le;gouvernement 

sudiste'a 'proclamé.'la'réunion desjvllles de 
Hau kéou, Ou-Cnang et Ahan-ïang en une 
seule viHc dont le nom- sera Ou-Han et «ruî  
sera la capitale de ce gouvernement. 
La formation du Cabinet de Pékin est ajournée 

Suivant une dépêche de Pékin la réorga
nisation du cabinet aurait été suspendue, Ou-
Poi-Fou ayant accusé son frère, le général 
Chln-Vun-Ao, d'être un traître. 

On annonce aussi qu'un accord serait 
intervenu entre Ou-Pei-Fou et Tchang-Tso-
Lln, pour continuer la campagne. 

Les étrangers résidant à Kiu-kiang 
manquent de vivres 

Londres. 2 janvier. — Uu télégramme 
annonce mie la situation des étrangers à 
Kiu-Kiang. où une grève xénophobe vient 
d'être déclarée, est des plus précaires et 
qu'un certain nombre d'étrangers n'ont pu 
être ravitaillés en vivres depuis une semaine. 

Des canonnières anglaises et japonaises 
ancrées à Hankéou ont reçu l'ordre de por
ter des vivres a Kiu-Kiang. 

D'autre part, le gouvernement britannique 
a demandé aux missionnaires anglais d'éva
cuer la province de Klang-Si. 

La gouvernement de Canton 
applique les surtaxes d'importation 

On mande d'Hankéou : le commissaire aux 
Affaires étrangère du gouvernement de Can
ton a informé les consuls étrangers que des 
taxes de 2 1/2 fe sur les marchandises 
ordinaires et de 5 % sur les articles de luxe 
seront'perçues â partir d'aujourd'hui sur 
toutes les marchalses entrant dans te port. 

, » 

Une équipe allemande de football 
à l'Arc de Triomphe 

Fa ris, 2 janvier. — Une équipe allemand'.: 
de football, appartenant au c Hambourg 
Sport », venue reuconteec, à Paris, une équliie 
parisienne appartenant au c Red Sbar-Club 
Olympique », s'est rendue a l'Arc de Triom
phe, conduite par les dirigeants du club et le 
capitaine de l'équipe, l'internatlonsi allemand 
liarder. 

Après avoir déposé une superbe gerbe de 
fleurs cravatée d'un ruban aux couHeuTS de la 
ville de Hambourg, la délégation s'est re
cueilli» quelques minutes; puis elle a quitté 
l'Arc de Triomphe saae incident. 

_ 4 

UNE ÉMISSION DE TIMBRES 
cause en Egypte 

une grave échauffourée 

CINQ MORTS 

Le L'aire, 2 Janvier .— A l'occasion de 
l'Inauguration du nouveau port Fond, sur ta 
rive aatetiqus du canal de Suez, de graves 
incidents se sent-produits. 

Pour commémorer cette inauguration, le 
Gouvernement égyptien avait décidé d* émet
tra un certain nombre de timbres-poste vala
bles pendant deux jours et avant ainsi le plus 
grand Intérêt pour les collecUonneurs. 

Déjà la veille de la djatributlon dea nou
veaux timbres, une fonte de marchands 
s'était rassemblée devant le bureau da poste. 

Quant les guichets s'ouvrirent, le lende
main matin, des bagarres se produisirent an 
cours .desquelles plusieurs personnes furent 
grièvement .blessées. 

Cloq'aes blessés ont succombé. 

NOS SOLDATS VONT ÊTRE 
MIEUX NOURRIS 

Un crédit suppélmentaire de quarante millions 
* a été prévu au budget 

Avant la gue-rre, nti homme de troupe coû
tait à l'Etat «llx-nouf Sous par jour pour son 

•entretien"! • - - • 
Uu décret préparé ucturflleaneut par le 

mhristcre'dcs Finances va porter l'ensemble 
des "allocations journalières a 5 fr. 155, soit 
1 fr. 505'pour la piime de palu, 2 fr. 10 pour 
la prime do viande, 0 fr. .•>.•> pour la irnme de 
boisson <t un franc i>our lu prime lixe. 

I/ordinaire du soldat va donc être amé
lioré sensiblement, mais il eu coûtofa 
quarante millions de plus par an aux contri
buables. Lorsque la ratkm Journalière d'un 
homme de troupe est augmenté» d'un cen
time, cette augmentation entraîne, on effet, 
pour l'ensemble d» l'armée une- dépense 
annuelle de près d'un million. 

Les taux de la prime fixe, qui étaient de 
0 fr. 60 pour la troupe, et de 1 franc pour 
les sous-offlqlers a solde journalier»1, seront 
respectivement de 1 franc et do 1 lr. 00 dès 
la mise en vigueur du «lécret. 

Il était très difficile avec les aartaaaw 
allocations de donner aux soldats une nour
riture satisfaisante, et depuis le mois kle juin,, 
lu chose était devenue presque impossible 
par suite de l'augmentation brusque du prix 
«les denrées. 

» 
Un nouvel éboulement s'est produit 
à l'Hôtel de Ville de Rouen incendié 

Rouen, 2 janvier. — Après avoir paasô 
toute la nuit à Inonder les décombres, les 
pompiers sont restés en permanence toute 
la journée sur les lieux. 

Un nouvel éboulement, le quatrième depuis 
le commencement de l'incendie, s'est produit. 
Le plancher du bureau de l'architecte, situé 
au deuxième étage, s'est effondré sur le bu
reau du maire, au premier étage. 

La statue en marbre blanc de Louis XV ( 
qui orne le milieu du grand escalier d'hon-
ccur, est demeurée intacte jusqu'à présent, 
malgré les éboulemenbs successifs. Elle re
tient le mur contre lequel elle est placée; 
mais on craint que ce mur ne s'effondre bien 
tôt dans l'amas énorme des décembre qui 
envahit le grand vestibule du rez-de-chaussée 

• Les pompiers se tiennent toujours prêts ft 
intervenir. Toute la journée, particulièrement 
cet après-midi, un public nombreux est venu 
place de l'Hôtel-de-Ville ee rendre compte 
des (légats. 
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Le courage d'un enfant de 13 ans 
Seul, chez lui, un garçonnet met en fuite un 

bandit en braquant sur lui un revolver 
non chargé. Le malfaiteur étant revenu, 
il le chasse après l'avoir blessé d'un 

coup de fusil 
Loches, 2 janvier. — Au hameau du Pérès, 

en Salnt-Sénoch, un personnage a mine pati> 
butoire fit Irruption dans une maison où se 
trouvait eeul le Jeune Kléber Nollet, 13 ans. 
t Donne-moi de l'argent! » dit l'intrus, me
naçant. Le garçonnet répondit: < Attendez, 
Je vais vous en obeicher ». L'enfant passa 
dans une autre pièce, puis 11 revint, armé 
d'un revolver qu'il braqua sur le malfaiteur. 
Celui-ci, effrayé, par l'ajr résolu du gamin, 
prit la faire. 

Craignant le retour de l'homme, Kléber 
Nollet ferma & clef la porte de la maison et 
•décrocha le fusil chargé da son père, te revol
ver dont il s'était servi pour faire peur an 
bandit étant sans cartouche. Le précaution 
était bonne, car peu après un carreau de la 
fenêtre vola en éclats et no bras, armé d'un 
bâton, apparut à travers la vitre. 

Sans, hésiter, l'enfant fit feu, blessant 
l'inconnu; Il entendit un cri de douleur et 
aperçut trois homme a'enfuyaut a traTors 
(.haurus. On, !ea recherche. 

On sait que le Parlement, jiar une loi votée 
le 3 août dernier, donnait l'autorisation au 
gouvernement «le prendre des décrets-lois. 
Cette autorisation était valable jusqu'au 31 
décembre 192G. 

Lo gouvernement, mettant ù profit cette 
autorisation, et après délibération en Conseil 
«les ministres, fait paraître au « Journal 
Officiel », plus d'une centaine de décrets 
réalisant des économies dans les administra
tions publiques, supprimant des postes deve
nus inutiles et simplifiant ou clarifiant un 
certain nombre de textes fiscaux. 

Une grande partie do ces décrets sont 
d'importanco secondaire, mais 11 en est qui, 
étant donné leur Importance, méritent une 
attention toute particulière. 

Lea Conseils de préfecture 
Il faut citer d'abord le décret du 6 septembre 

1020, qui supprime des conseils de préfecture. 
Oo décret procède à'ta réorganisation de ta ju
ridiction administrative de' première instance en 
décida»* ta'suppression de 86 conseils de pré
fecture départementaux qui, dorénavant, sont 
réunie"*» -2 conseils interdépartementaui. 

D'où premier e économie, car, lorsque là ré
forme sera complètement effectuée, les 32 con
seils lntcrd*partementaux n'auront pins qa°«u 

'effectif de 110 magistrats, soit une réduction de 
148 postes. 

La suppression des sous préfectures 
Eu second lieu, il faut citer le décret du 10 

septembre 1926 réduisant le nombre dea arron
dissements administratifs, supprimant 106 sous-
préfectures et 70 emplois de secrétaires géné
raux de préfectures. 

Ainsi, cette vieille question de ta suppression 
des sous-préfets, qui s'est M souvent posée de
vant le Parlement, reçoit aujourd'hui ta solution 
d'une réduction partielle. C'est a cette procé
dure qu'après un long examen le gouvernement 
s'est iiirét(< en «'inspirant exclusivement do* 
considérations supérieures de Intérêt public. 

Fusion de deux services administratifs 
Le 17 novembre, le gouvernement, soucieux 

d'améliorer le fonctionnement et d'accroître le 
rendement des administrations des contributions-
directes et du cadastre, de l'enregistrement, d e 
domaines et du timbre, qui procurent au Trésor 
plus de vingt milliards de ressources annuelles, 
a, par décret, fusionné ces denx administrations. 

Désormais, il n'y a plus de cloisons étanebes 
entre ces deux services importants qui, sous 
la direction d'un chef unique, collaboreront sans 
perte de temps, a la même œuvre d'nssietle de» 
impOts et i!e contrôle. 

Recettes de finance» 
Le 21 septembre, un décret supprimant l">.'i 

recettes des fiuanees — dont le nombre venait 
-s'ajouter aux 17 emplois de même nature iéja 
disparus — soif, au total, 170. 

La réglementation douanière 
La réglementation doùanièro faisait l'objet 

cTun décret le 6 octirbre. Les modifications envi
sagées concernaient les attestations délivré?^ 
pour certifier l'embarquement dea uiarohandiscs, 
le libeliiié des aoquiis de paiement, l'ocablisse-
ment des postes de surveillance aur les fron
tières s» terre et enfin la suppression de cer
taines formantes pour la validité des procès-ver
baux rédigés par le servies; de« douanes. 

I* même jour, le gouvernement prenait uu 
second 'aneêtt concernant la tarification doua
nière applicable aux ma réhadises obtenues en 
pays tiers à l'aide de matières originaires d'au
tres Baya, 

Les services des P.T.T. 
Lu. régionalisation dos services extérieurs de 

radniuiistratoiu des P.T.T. et la réorganisation 
de certains services spéciaux furent ensuite 
examiées. Par décret en date du 7 octobre, le 
gouvernement estimant qne l'organisation ac
tuelle des P.T.T. n'était plus compatible avec le 
perfectionnement des moyens rapides de com
munication, s'engagea dans la voie de l'institu
tion des directives régionales. 

Ce décret comporte ta suppression des direc
tions i2Si)artcmeutales, un nouvel aménagement 
dos services ambuljnts et des services spéciaux 
et le redas-sement des départements en dix-sept 
régions. 

Déconcentration administrative 
Fuis ce fut le 5 novembre le gros problème 

de la décentralisation et de ta «déconcentration» 
administratives (extension des pouvoirs dea cou. 
seils municipaux; facilités de fonctionnement 
données a ces assemblées; réalisation de ta dé
centralisation administrative en étendant les 
pouvoirs des conseils généraux; extension des 
attributions de la commission départementale; 
autorisation pour les départements de se grou
per en syndicat» pour la création et radminis-
tratiou d'œuvres d'intérêt taterdépartemontal: 
certaines attributions ministérielles transmises 
aux préfets, etc.). 

Réorganisation judiciaire 
Entre temps, c'était ta réorganisation judi

ciaire. Un décret modifiait le nombre, ta com
pétence territoriale, la composition et ta classe 
des tribunaux de première instance. 

Le décret instituait pour chaque département 
un seul tribunal de première instance dent la 
compétence se substituait a celle de toutes le-
jirrhfiotions supprimées. H supprimait 327 tri
bunaux (ce qui doit entraîner la disparition de 
393 postes de magistrats, 227 poste» de gref
fiers et 43 postes de commis greffiers.) 

D'autre part, en vertu de ce décret, 218 pri
sons disparaissent, entraînant la nuvpre«si.n 
de 372 postes. 

Les régions-libérées 
D'autres décrets visaient la réocaenisatiou du 

ministère des régions libérées; portaient sup
pression des emplois de secrétaire» généraux a 
ta recontitution; supprimaient les budgets an
nexes de» réseaux de l'Etat et d*Alsaee-Lor-
rame; réorganisaient le Conseil.supérieur de ta 
guerre; illniifiiili ni les textes fuseaux en vi
gueur, notamment ceux concernant les valeurs 
mobilières, les droits de timbre; unifiaient les 
compétences en matière de police de ta circu 
lation (perception immédiate des amandes) ; 
modifiaient les conditions d'incorporation de la 
classe 1927, de façon a revenir a llncorporation 
des recrues à 21 ans. 

Au total, le Gwverneaueut prit 103 décerts. 
y compris celui concernant le statut de la 
radiophonie. 

Telle est, retracée a grands traits, l'oeuvre 
réalisée en quelques mots par la rôle des 
décrets-lois. 

Ceux-ci seront soumis a ta ratiteaMaa du 
Parlement, vralaemblabiement «jpfr.l'adop
tion des lois 

m 
Voir» page 2, no* DÉPÊCHES 

de la DERNIÈRE HEURE. 


